
Les nouveaux abonnés pour
1006 recevront le journal dès
Io 1" décembre sans nuguicn-
talion de prix.

Nouvelles
du jour

L'espoir qu'on avait de voir les dépu-
tés catholiques de la Ghambre des
représentants en Belgique ne pas don-
net à leurs adversaires libéraux et
socialistes l'occasion de triompher s'est
réalité.

Mercredi , une foule considérable se
pressait devant la Chambre ; on croyait
à une défaite du gouvernement par le
vote de la motion Beernaert demandant
de remettre certains points da projet
des fortifications d'Anvers à une enquête
parlementaire.

Mais, dans la matinée, les députés
cathol iques  dissidents s'étaient mis
d'accord sur un amendement proposé
par un député de Bruges, Dans un
conseil des ministres présidé par le roi,
il fut décidé que le gouvernement accep-
terait cet amendement qui rétablirait
l'entente au sein de la majorité. Ces
arrangements étaient ignorés de l'oppo-
sition.

A la séance, le ministre de la guerre
fit un discours pour repousser la motion
Beernaert.

U. Beernaert , ancion chef da minis-
tère, prit la parole pour signaler l'in-
transigeance du général Coucebant, mi-
nistre de la gnerre, mais il termina son
discours d'une façon inattendue pour
les socialistes et les libéraux en disant
que, dans un but de conciliation, il
renonçait à aa motion.

La gauche a protesté violemment en
criant que c'était une comédie. Comédie
si l'on veut, mais excellente comédie,
puisque les joués ce sont les socialiste!*
et les libéraux.

Dans sa sé&nce àe mardi, le préiident
de ia Chambre luxembourgeoise, M. La-
val , a fait le récit officiel des fanérailles
du Grand-Duc Adolphe, à Hohenbourg,
qv.i ont eu lieu en présence du ministre
d'Etat , M. Lischen , du ministre des
finances, M. Mongenast, du président
de la Chambre des députés et de qaatre
délégués de la Chambre.

Après les funérailles , le nouveau
G rand-Duc a piété serment à la Consti-
tution en présence des ministres et des
députés, et il a prononcé en cette occa-
sion une allocution, qui a été publiée
dans Ja Feuille officielle luxembour-
geoise. L'allocution du nouveau Grand-
Lac est inspirée par les sentiments d'nn
noble patriotisme, d'un grand amour
pour le peuple et d'une parfaite harmonie
envers les souverains des Etats voisins.
U a fait sienne la devise de Jean l'Aveu-
{',lo , mort en héros sur le champ de
bataille de Crécy : « Ich dien. » Servir
son peuple , se rendre utile à tous ses
sujets, voilà l'idéal politique du nouveaa
souverain, qui a déclaré se mettre au-
dessus de tous les partis et aimer tous
ses snjets d'un même amour.

Guillaume-Alexandre , le nouveau
Grand-Duc du Luxembourg, est le fils
unique du Grand-Dnc Adolphe, dont
nous avons relaté la mort. Il est né le
22 avril 1852. Il n'est pas seulement
l'héritier du troue , de l'immense for-
tune, des prérogatives du Grand-Duc
Adolphe, mais il est aussi l'héritier des
éminentes qualités qui distinguaient ce
prince. On n'a pas besoin d'ôtre pro-
phète pour prédire à Guillaume-Alexan-
dre un règne heurenx. Certes, des com-
binaisons politiques imprévues, que le
Grand Duché, comme Etat neutre, devra
toujours appréhender — il se trouve

placé entre l'enclume et le marteau —
pourraient venir arracher ce peuple à
son idylle de bonheur et de paix ; mais,
à part cette fâcheuse éventualité, les
qualités du prince et la loyauté de ses
Bnjets lui garantissent un règne paisible
et fécond.

Guillaume-Alexandre sera plus encore
que son père un prince populaire. Dès
qu'il est donné, a la suito de son ma-
riage avec la princesse Marie-Anne de
Bragance , l'espoir d'uoe dynastie catho-
lique, les sympathies de ses futurs su-
jets à ion égard se sont fait jour en
mille occasions. L'enthousiasme popu-
laire, lors de l'entrée de Guillaume-
Alexandre et de Marie-Anna de Braganca
dans la capitale, en 1893, a tenu du
délire. Tout le peuple était accouru pour
voir, saluer et acclamer le prince et la
princesse, et c'est à qui raconterait d'eux
les plus beaux traits. Ces sympathies
s'accrurent chaque fois que les canons
de Ja forteresse annoncèrent au pays
l'heureuse naissance d'une nouvelle
princesse. Il en est né six en moins
de dix ans. Elles font aujourd'hui le
bonheur et l'orgueil de la famille grand-
ducale et du peuple.

Lear môre, Marie-Anne de Bragance,
regarde comme le premier de ses de
voiis de donnai le bon exemple au peu-
ple luxembourgeois. On nous écrit que
quiconque l'aurait vue agenouillée dans
la simple église de campagne qui se
trouve à côté du château de Berg, rési
dence favorite de Guillaume Alexandre,
se serait cru en présence d'une simple
et pieuse femme du peuple. La grande-
dnchesse va tous les jours à la messe,
s'approche plusieurs fois par semaine
des sacrements, suit dévotement, con-
fondue dans les rangs des fidèles , la
procession de la Fête-Dieu et la proces-
sion nationale, qui a iieu chaque année,
le 4' dimanche après Pâques, dans la
capitale. Cet exemple de piété et de
vertu chrétienne a exercé la meil leure
itifluence sur la vie religieuse à Luxem-
bourg.

Il est presque super 11 u d'ajouter que
la vie d'intérieur du nouveau couple
grand-ducal est paisible et heureuse.
Sous ce rapport encore , la Maison
grand-ducale peut servir de modèle à
chaque famille du pays.

Souhaitons un règne long et béni au
nouveau Grand-Duc de Luxembourg.

• »
Les nouvelles de Sébastopol sont très

contradictoires. Cela tient à la rupture
des communications télégraphiques avec
la Russie par suite de la grève des em-
ployés. Les grands journaux en sonl
réduits à des suppositions et à des pro-
babilités. JJ y a en bataille enlre les
mutins et les troupes de l'ordre. On ne
sait qui a gagné et l'on indique des mil-
liers de morts et de blessés.

L'émeute gagne du terrain en Mand-
chourie. Les soldats veulent absolu-
ment revenir. Ils ne comprennent pas
qu'il n'y ait pas de trains poar les rame-
ner puisqu'il y en a eu pour les em-
mener. .

On dit que toutes les puissances, y
compris l'Allemagne, insistent pour que
le Sultan cède, et le Sultan ne cède pas,
puisqu'il ne perd que quelque cent pias-
tres par jour au blocus de Mytilône.
Les puissances sont dono obligées d'oc?
cuper encore one autre île. L'Autriche
et l'Italie s'effrayent de tout ce qu'elles
ont osé faire sans sentir l'Allemagne à
leurs côtés. Le gouvernement italien
s'efforcerait de remplir le rdle de mé-
diateur entre les puissances et la Tur-
quie. L'envie qu'ont les puissances de
tout arranger aussitôt doit encourager
Abdul-Hamid dans sa résistance.

** *
Dans les cercles parlementaires ita-

liens, on commente beaucoup la volte- I forme et de fond du rapport technique ,
face exécutée par l'officieuse Tribuna ,
qai vient d'attaquer carrément le minis-
tère Fortis, l'appelant an cabinet « d'in-
capacité et d'inaction * • La Tribuna
réclame qu'on débarque M Rava, mi-
nistre de l'agriculturej et M. Ferraris,
ministre des travaux publics.

En jetant ainsi du lest, M. Fortis
ponrrait rester dans la nacelle. Serait-
ce donc se tromper que de lui appli-
quer , à propos de l'article de la Tribuna ,
le is fecit  cui pro ies t ?

Les compagnies de chemins de fer
pouvent avoir des fonds à placer. La
compagnie française d'Orléans a fait un
mauvais placement et elle a perdu deux
millions. Comme elle est subventionnée
largement par l'Etat, la Chambre fran-
çaise a voulu savoir qui supporterait cette
perte. Le ministre des travaux publics,
M. Gauthier, a répondu que ce seraient
les actionnaires et qne, d'ailleurs, les
administrateurs de la compagnie le pro -
posaient.

La majorité de la Chambre n'a pas
admis qu'il en fût ainsi. Les actionnai-
res n'ont point du tout ses sympathies.
Mais il en est d'autres qu'elle aime
encore moins, ce .sont les administra-
teurs, tous d'affreux réactionnaires et
dont l'un même est royaliste. La Cham-
bre a donc décidé que la perte résultant
d'opérations fâcheuses serait supportée
par les administrateurs.

C'est là une décision grosse de consé-
quences. Cs n'est pas-é une autorité
législative à déterminer les responsabi-
lités financières, mais aux tribunaux.
En un mot, la Chambre française a
commis un abus de pouvoir.

Mais quand les intérêts publics sont
en jeu et que les députés de la gauche
n'ont pas de Sl à }x patte, ils roleat
haut dans la région de l'austérité. Il n'y
a rien de si vertueux qu'une assemblée
de gens qui ne le sont pas.

On a entendu à la discussion d'avant-
hier, M. Pelletan , l'ex-ministre de la
marine, dire qu'il était inadmissible
qa'nne compagnie àe chemin àe f e r
puisse se servir d'une somme destinée
à un service d'Etat pour favoriser des
opérations financières et qn'il y avait là
« un conlage réprôhensible » . Un député
lui a crié : « Nous avons connu un mi-
nistre qui a fait couler les bateaux. »

* *.
Aujourd'hui, 1" décembre, le congrès

de Cuba doit réélire le président. La
réélection du président Estrada Palma
ne fait pas de doute, les dernières élec-
tions à la Chambre ayant donné une
victoire éclatante au parti modéré qui
est celui de M. Estrada Palma , contre
le parti libéral national, qui voudrait
recommencer une agitation et rendre
l'Ile absolument indépendante des Etats-
Unis. — .." .' . . '.'.. '
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C'est dans la séance de jeudi derniei

que le projet a abo rdé  le feu de la dis-
cussion publique. Il faut dire d'emblée
que l'accueil qui lui a été fait par la
haute assemblée a été le plus encou-
rageant.

Elle a étô saisie de l'affaire par la
commissiou des pétition* et par l'organe
du rapporteur de cette commission, M.
le député Gottoffrey.

Dans an rapport clair, méthodique,
bien ordonné et dans un langage où
chaque mot eat pesé et chaque expres-
sion mesurée, M. le Rapporteur a donné
un aperçu complet de la matière. Après
avoir rendu hommage aux qualités da

il a fait un historique intéressant du
développement successif de la cité, à
partir du Bourg, berceau de la ville,
jusqu'à la création des divers quartiers
qui ont successivement étendu l'enceinte
primitive et formé la villa dans le péri-
mètre qu'elle a occupé à peu près sans
changement depuis le XVIe jusqu'à la
fin du XIX» siècle.

Ce n'est, en .efiet , que depuis une
dizaine d'années que sont sortis en
quelque sorte de terre et presque en
même temps les nouveaux quartiers du
Pré d'Alt, de Gambaeh, de Beauregard
et de Perolles. On a ainsi rattrapé en
peu d'années le temps perdu ou inutilisé
pendant trois siècles.

L'éventualité de la construction du
pont de Perolles et la nécessité pour le
vieux bourg de se procurer de l'espace
«t des débouchés lui ont fait chercher
le moyen de se dégager de l'étreinte
rocheuse qui le presse de toute part et
de trouver de l'autre côté de la rivière
un terrain de dégagement et une assise
où il puisse établir le contact avec le
district voisin de la Singine.

Après avoir relevé le3 données techni-
qaes les pins intéressantes dn mémoire
des experts , M. Gottofrey a conclu en
pioposani le renvoi de la question à
l'examen du Conseil d'Etat dans le sens
d'nne étude équitable des intérôts en
présence et de la recherche d'une solu-
tion qui donne satisfaction aux diverses
aspirations en présence.
- La discussion qui a suivi et dont nous
avons 'déjà rendu compte s'est main-
tenue sur le terrain de la conciliation
tracé par la commission. Les représen-
tants eux mômes des intérêts de la rive
droite comme M. le colonel de Reynold
et M. Duriaux, membres l'un et l'autre
du comité d'action , ont parlé dans le
sens d'une satisfaction à donner au
centre de la ville et cette attitude, qui a
fait bonne impression , contribuera cer-
tainement à enlever au dualisme dea
intérêts en présence tout caractère d'an-
tagonisme irritant , forcément stérile et
préjudiciable aux nus comme aux au
très

M. le Directeur des Travaux publics
a rendu aussi hommage aux mérites du
mémoire technique qu'il estime très
documenté et dont les  conclusions
s'appuient sur des considérations bien
étudiées. Il a admis que la pétition était
digne d'un examen sérieux et approfondi ,
tout en faisant certaines réserves sur la
question financière qu'il trouve la partie
la plus faible du mémoire.

Comme il l'a parfaitement fait obser-
ver, l'expertise de MM. Vallière et Simon
éclairât la situation du côté de la ville,
mais non du côté du district de la Sin-
gine où la question ferroviaire reste
encore obscure. Cette obscurité a été
plutôt accentuée par ce qu'a dit M. le
député Jungo, J , qui a laissé entrevoir
que la pensée de derrière la tôte de son
district reste toujours le Guin Planfayon
et que , pour cette raison, les commnnes
singinoises entendaient ne pas contri-
buer au pont de Zœhringen.

C'est de ce côté-là, croyons-nous, que
le qaartier du Bourg doit maintenant
agir, afin de préparer les voies d'une
solution favorable de ia traversée de la
Sarine par le régional singinois. Cette
question se lie , en efiet , d'une manière
étroite à celle du pont et le passage de
ce chemin de fer est même la seule rai-
son d'être de la transformation du pont
suspendu en pont rigide.

M. Delatena a tenu à rompre une
lance en faveur de la priorité da pont
de Perolles, tandis que M. Bie lmann  a
relevé, avec raison, que les pétitionnai-
res avaient agi avec habileté eu évitant
de parler de préférence et de priorité
d'an projet et de l'autre, et se tenir sur

le terrain de l'égalité des droits et des
avantages.

Nons devons une mention spéciale à
M. Léon Genoud, qui a fait un tableau
extrêmement complet et intéressant du
développement économique de Fribourg
depuis sa fondation à nos jours, et s
fourni , entre autres, des détails inédits
sur la construction du pont suspendu
actuel.

En somme, la discussion a été nour-
rie, serrée et en lapport avec l'impor-
tance de la question. Le Grand Conseil,
qui a eu l'impression qu'une grosse
partie se jouait devant lui et qu'il s'a-
gissait en définitive de l'avenir écono-
mique d'une partie du canton, a suivi
le débat aveo une attention marquée
jusqu'à la fin.

Maintenant le Conseil d'Etat est nanti
de l'affaire. A lui d'étudier, de chercher
et de trouver une solution qui donne
satisfaction à tant de gros intérêts en
présence. Noos avouons qae la lâche
est ardue et que le problème est diffi-
cile. Mais nous ne désespérons quand
même pas de voir cette solution inter-
venir dans 4'intéfêt de la prospérité
commune de toutes les parties du pays.

Chronique bernoise
Berne, 30 novembre.

Ls vol du 100.COO franc). — Entre Berne
et Zurich. — Li grava in mennlilera au
Ortnl Conieil.
La nouvelle de ht disparition d'un pli de

100,000 frases a catué ici qaelqae émoi,
cou-tas voaa le pansez bien. On n'a pas de
paine i. ae figurer la tête qu'ont dû faire
les receveurs de la Direction générale des
C. F. F. eu découvrant des découpures de
vieax journaux à la place des 50 billets
de mille francs et des 100 billeta de cinq
cents francs que devait contenir le prêcienx
envoi. Quelle qae soit la valeur du papier
noirci par les gazetiers, elle ne représente
pas la Et _.tits.nce des beanx billets verts -
bleus qai sont censés avoir été expéiiës
par la Direction de l'arrondissement de
8aintGalL

Dans qael endroit et par qui la somma
B-t-tlle élé anbtiliaèe ? Vons le saurez peut-
être au moment cù cette lettre paraître
Poar l'heure, le mystère a'est pis encore
éclairei et la police eat inr les dents. La
malheareux pli a eu plasiears aventures. Il
a'est d'abord égaré dans un fourgon qui
n'était pas sur la bonne voie. D'où un
retard de deox heares dans son achemi-
nement vers Zarich. Eataite, d'après lea
jonrnanx de Zarich, le pli a chômé en gara
de Berne pendaut toute la nait de. lundi &
mardi. Expédié de .Zarich par le.train da
1 h. 43 de l'après-midi, il a t ù arriver k
Berne à 4 h. 14, mais n'a été remis à là
caisse centrale qae le lendemain matin.
Cet horaire diffère de celui qai a été
mentionné dans les récits des . j ;  tire aux
bernois. Les premières informations fout
coucher le pli à Winterthour et non pu
& Berne.

Vous comprenez que les Zuricois vou-
draient bien passer- aux Bernois la respon-
sabilité de ce crime, et qo'à Btrne , pu
contre, on aimerait mieux qae le vol eut
été commi» à Zarich.

Qaoi qa'il en aoit, c'est dans les milieux
ferroviaires qu'il tant chercher le coupable,
et non point danë le monde postal, attendu
qae les chemins de fer fédéraux convoient
eux-mêmes leurs trésors. i y t . w f i t ék

* *-.. «Ott . r - l  ¦¦.;«..
Le Parlement bernois devait dure ss

session aujourd'hui. Dans cette intention, il
avait tenu hier deux séances. Mais ce zèle
n'a servi à rieu. Le Grand Conseil a'est
trouvé en présence d'un débat politico-social
pour leqael neuf orateurs sont encore ins-
crits. Oa a donc décidé une reprise de
session lnndi proebain, en même temps que
les Chambres fédérales. - <:

Cette grande discussion a été provoquée
par le rapport du gouvernement sur les
mesures extraodinaires que l'autorité can-
tonale a prises, en mai dîraier, à l'occasion
de la grève des menuisiers.

Aucune grève n'a été plus tenace et plas



fâcheuse dans ses conséquences. Elle a
éclaté le 6 mars 1905 et n'a pris fin que la
12 Roùt.  Pendant toat l'été, les travaux de
menuiserie ont été arrêtés dans les nouvel-
les constructions. Une foule d'appartements
sont restés vides, au grand détriment des
propriétaires ; un grand café, qai devait
s'ouvrir le 1" mai, n'a été prêt que le
15 octobre.

Vers la mi-mai, la situation s'était enve-
nimée. Les grévistea montaient la garde sur
les chantiers , assiégeaient les maiaona en
réparation, poursuivaient les Arbeilsicilli-
gen, c'est-à-dire les ouvriers qui voulaient
travailler. La police signala plasiears excès.
Le syndicat des maîtres menuisiers et le
préfet requirent des mesures énergiques.
Finalement, le 18 mai, le gouvernement,
usant de ses pouvoirs constitutionnel- ), pro-
molga une ordonnance interdisant tons
rassemblements et manifestations quelcon-
ques i l'occasion de la gtère. La prison et
l'amende menaçaient les contrevenants.

L'ordonnance fut sévèrement appliquée.
Le message gouvernemental rendant

compte de ces faits a été mis en discussion
hier. M. Klay, directeur de la police, a jus-
tifié les mesures qae le Conseil exécutif a
cru devoir prendre à la dernière extrémité,
après avoir renforcé la police municipale
d'usé vingtaine de gendsrmes cantonaux.

An nom de la commission , M. Buhler,
conseiller national, a proposé de prendre acte
du rspport dn gouvernement, tout en recon-
naissant le droit de grève et les efforts que
font les onvriers pour améliorer leur sort ,
à condition qu'ils respectent l'ordre publie
et la liberté du travail.

Par contre, M. Z'graggen, qai avait dé-
fendu pluaieurs ouvriers traduits devant le
juge de police , a démoli, pendant deux heu-
rts, l'exposé officiel des laits. C'est ee dis -
cours qui a décidé le Qrand Cooseil k
revenir ludi.

LA CRISE RUSSE

La mutinerie de Sébastopol
Saint-Pétersbourg, 30.

Le combat qui a es lieu entre l'escadre
xèvoltée de SébaslcpûL tt les loyalistes a
été dea pins meurtriers et a fait , d'après
des brpits qui ont coorn ét Sébastopol, cinq
mille taés et blessés de part et d'autre.

Saint-Pétersbourg, 30.
Le ministre de la marine a reçu un télé-

gramme de Sébastopol qu'il ne communique-
ra qu'après en avoir obtenu l'autorisation
du comte Witte. Il n'y a encore aucune con-
firmation officielle des bruits alarmants sui-
vant lesquels il y aurait à Sébastopol de
nombreux tués et blessés.

Paris , 30.
Oo mande de Saint-Pétersbourg au

Temps, à 1 heure de l'après-midi :
Les nouvelles de Sébastopol provoquent

de l'émoi en ville. On assiège l'Amirauté
qui ne reçoit personne. Les boreaox da télé-
graphe de la ville sont termes. La ferme-
ture du bureau central est attendue inces-
samment. Ce bureau est gardé par les ar-
tilleurs.

Sainl Pélersbourg, 30.
Le rapport des journaux du matin au

sujet des événements de Sébastopol serait
exagéré. On dit qus la version officielle ,
dont on ne connaît pas encore exactement
la teneur, réduit l'affaire i l'incendie du
croiseur Otchako et à la reddition da 2000
matelot* mutinés et retranchés dans les
cuernes.

Les communications télégraphiques sub-
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Bix mola panèrent. Les plu lis da printemps
tombaient da ciel, fréquentes, brèie» , ia
grains terrés qai rejaillissaient mr la terre,
et ae pendaient en gouttes fines aux brins
naissants da blâ.

Louarn revenait de la forêt cù il travaillait
depuis novembre, s'étant loué pour abattra da
bois, deax Jours par aemaine. La besogoe était
finie, la dernière charretée de fagota s'éloi-
gnait dana les avenue» défoncées, et l'on en-
tendait par moment), dàna l'air calme, nn
brait de sonnailles loltainea , doux à ravir,
comme ai les angea annotaient Pâ que» , an
pea d'»vance. Il traversa la longue taille qu'il
avait dépoalllé», cépée à cépée, et qai faisait
un vide entre aa lande et la lisière noavelle
des gaulls. Il songeait au passé, depuis que
Do a a tie nna était partie.

C'avait (5t6 an bien rode biver. Il avait fallu
remuer à la bêche, toot seul , un champ pour y
semer le froment, nne bande, sous lea pom-
miers, pour la blé noir, une autre, dont le sol
était rocailleux et malgré, pour l'avoine- Au-
trtfoia , aan» doute, Donatlenne ne l'aidait p. s
btaucoop. EUe avait le bras uo peu faible pour

listent encore avec l'étranger par Io cible
danois. Le fonctionnement da bureaa cen-
tral de Saint-Pétersbourg a été arrêté
accidentellement h. trois hautes. Oa a U
vague espoir qa'il recommencera ce Boir ou
dsmaia.

Les grèves
Saint Pélersbourg, 30.

Saivaut une dêpé:hs du Moscou, où le
service télégraphique est lait par des sol-
dats et des télégraphistes en retraite, la
grève B'est étendue & tous les boreaox de
poste de la Russie.

Le général Tripoli
Soint-Pe(er»6ourj, 30.

Le aénatear général Trépoff a été nommé
membre du conaeil de l'empire.

A Vladivostok
Saint-Pélersbourg, 30.

On mande de Yladivostik que toos les
bâtiments du goavernement dans cette ville
sont détroits. Des Cotaquas qui voulaient
pénétrer dans la ville ont été repousses par
l'artillerie. L'émeute englobe tous les régi-
ments en garnison dans la forteresse.

A la stat ion de Mand jouna , où par suite
ds la dernière grève des chemins de fer,
des quantités énormes, de marchandises te
sont amoncelées et cù 17 trains militaires
ont été arrêtés , les soldats d'infanterie ont
pillé les marchandises et incendié le dépôt
àvee les neuf locomotives qu'il contenait. Ils
réclament leur transport immédiat m Russie
d'Europe.

M. Chamberlain et les sans-travail

« Ce que je veux, a dit H. Chamberlain
à Bristol, il y a holt jonrs , c'est plas de
travail pour le peuple. » Ces mots soo!evô:
rent une tempête d'applaudissements, et
dans la campagne nonvelle qae commence
cet admirable lutteur, il n'y a peut-être pu
d'argument en laveur du protectionnisme
qui «éduira plus qae cette prometga.

La popolation de Londres est effrayée de
voir défiler dans les richss avenues de
l'ouest de la ville les cortèges d'êtres bâves
et déguenillés, portant d'immenses placards
cù sont inscrits dss appels pitoyables oo
menaçants : < Nous voulons du pain, nous
voulons du travail », ou : « Au diable votre
charité, c'est ' G travail honorable que sroua
voulons > ; tantôt ce sont 8000 femmes Ve-
nues de Southwark , tantôt 9000 travail-
leurs de Poplar qa) èvoqaent, aux yeox de
Londres attristé et épouvanté, le spectre da
la misère.

Les statistiques tout effrayantes : d'après
la dernière, que publiait le Times, avant-
hier, il y a & Londres, en dehors des hôpi-
taux et asiles : 126,057 indigents secourus
— 3184 de plus qu'au 18 novembre 1904.
Ea six ani- , l' augmentat ion a été de 16,160.

Da 1880 à 1903, l'Etat a dépensé pour
les pauvres, 2,837,512,200 francs en Angle»
terre; i Londres seul, le total s'élève A
1,602,710,600 franes. Lonlres consacre
chaque année 95 millions aux indigents.

Ces dépenses énormes, payées par les
contribuables, lignifient satorelieihent un
accroissement d'imtôts. A Londres, ces
impôts ont atteint de tels chiffres que les
propriétaires de grands chantiers les trans-
portent en d'autres régions cû les charges
sont moins lourdes pour eux. L'exode a
commsncé i Poplar , un des quart iers  ou-
vriers de l'Etat de Londres. Les chantier .;
de MM. Yarrow ont été transportés de la
Tamise sur la Clyde ; d'antres menacent de
suivre : et c'est aiusi qoe le fardeau do

tenir la bêche, et lo soin des enfants larenfer- , et, quand il était seul , que personne de Roa
n»*Jl dans Roa Qrigaon. Cependant , elle était
utile pour lea aenuiltea. Oa n'aurait pa trou-
ver, sar la paroisse de P.œuc, une main plua
sglle, ni plus lûre que la sienne. Quand les
si l lons étalent béants , elle venait aux champs,
trois Jo urs , cinq joura, huit joura de suite , a'il
en était besoin, elle relevait jurqu'à sa ceintura
on dea coins de son tablier, l'emplissait da
grain , paasalt aana bâte, ouvrant lea doi gts. La
aemence tombait en gerbe longue, et partout
cù Donatlenne avait paasé la moisson germait
plus égala qu 'ail leurs.

Cette année, la maîtresse de Roa Grignon
était bien loin quand lea semailles s'étalent
fu ies  : elle n'était pas prèa de revenir encore ,
qaand le froment montrait sa pointe verte et
le blé noir aes menues feuilles rosée aux pre-
m'ères rayées de mars. La maison aussi ae
ressentait de ion absence. Annelte DOUTO
n'avait paa d'ordre. Elle n'aimait qu'a courir
Us chemins avec les trois enfants, laissant la
fermo dès que Lou arn était parti , p o u r  aller
rauiasser d*a pommes ou causer avec les gens
dea villages. Et le eloaier nt pouvait s'habituer
k la physionomie de cette fllle sournoise, qai
ne répondait rien quand on la grondait , ne
racontait jamais ce qu'elle faisait, et disait
i demi-mot dea choses au-dessus da son âge
sur lea femmes du bonrg. Mais , comme il la
pavait trè] peu cher, il la gardait.

Trlale hiver, aurtout à caoae dea pences*
que Loaarn avait dû renfermer en lui , bien
secrètes I Cette fliie , justement, lui avait fait
remarqoer que Donatlenne n'écrivait pas sou-
vent. Il ae n'en serait peut être paa aperça ,
dielrait par trop de travail et n'ayant aucun
point de comparaison. Mais c'était vrai , qu'ella
écrirait peu , et du lottres el courtes I II
portait toujoura sur lui la dernière arriTée,
Vieille .parfois de troia ou quatre semaines.

paopêritme augmente le nombre des sans-
travail.

C'est là qu ' interviennent  les protection-
nistes disant qa'il n'y a qa'un remèle •. rendre
ta visnenr & l'industrie nationale en suppri-
mant la concurrence étrangère, et alors nul
n'aura plus à craindre de manquer de
travail.

Le nouveau grand-duc de Luxembourg

La Chambre des députés luxembourgeoise
a entendu la lecture da message d'avène-
ment du nouveau grand dnc. En voici les
principaux paissges :

la suis profondément touché dea vœux que
forme la Chambre des dépotés ponr la prospé-
rité da mon rèj ne.

Je sens tout le poids ds la lourde I &:1IB qui
m'Incombe.

Je sol frai les lumineux exemples do ceux
qui m'ont précédé sur le trône. J» compta aur
l'Intelligente &tUilt& 4u peaple luxtmboutgtol»
qni , 6lei 6 dans la liberté, a au accomplit de %\
remarquablea progrès. Nos vaillants compa-
triotes n'ont jamats marchandé lear dévoué
concours à la Couronne. Je compte sur lear
appui. Et ainsi, la main dana la main, noua
aborderons en commun les graves problèmes
que soulère aujourd'hui le développement
toujours croissant da l'Etat moderne.

Souverain c o n s t i t u t i o n n e l , Jo me rangerai en
dehors et au-dessus des partis politiques. Lea
Luxembourgeois aiment lear Patrie et ses li-
bres et anciennes I n s t i t u t i o n » . C'eat pourquoi
lous me sont également chers et Je dois pou-
voir leur être utile à tous. Mais dans les luttes
d'opinion, j'en al l'espoir, l'esprit de solidarité
et le sentiment de famille, doublement néces-
saires aux Etats da faible étendue, sauront
éviter tout ce qai noas affaibl irait .

Les souverains et les chefs dss Etats garants
et ani» da Grand-Duché  ainsi que leurs gou-
vernements ont toos, è cette occasion , tenu à
témoignai de la liante et cosfljnte estime dans
laquelle lis tenaient celui  k qui noua tenons de
rendre lea dernUti honneurs.

Nous ferons comme lui. Fort da les droits
Internationaux, le Luxembourg tiendra aussi
k remplir pleinement ses devoirs. Et alors la
loyauté et la correction de sa conduite nous
assureront également la confiance de l'Europe.

Vous me connaissez, Messieurs.  Dites k tous
que ma vie entière appartient i notre 'chère
Patrie.

Les membres des familles
ayant régné en France

Le député Eogerand a déposé sur le
bureau ds la Chambre française une propo-
sition de loi tendant é supprimer l'article
premier do la loi do 22 jain 1886 ainsi
conçu :

Le territoire de là République eat et demeure
interdit au? chefs 3«s frmllles ayant régné en
Franca et k leurs héritière directe dans l'ordre
ds prog énitnre.
. M. Eogerand modifie comme suit l'art. 2,
qui deviendrait l'article 1er :

Le gonvernement est autorité à interdire le
territoire de la République fraegalae aox chefs
des familles ayant régné en France, s'ils pré-
tendent changer la forme républicaine del ins-
t i tut ions .

L'interdiction est prononcée par nn décret
du président de la République , rendu en conseil
des ministres.

L'article 3 deviendrait l'article 2, avec
ce libellé :
( Article a. Celui oui , en vl«lation de Tinter
dlc i ioa , sera trouvé en France , en Algérie oc
dans les colonies, sera puni d'un emprisonne-
ment de deux k cinq ans. A l'expiration de sa
peine, il aéra reconduit k la frontière.

L'article 4 de h loi de 1886, ainsi conçu
Les membres des familles ayant régné en

France ne peavent rentrer dans les armées
de terre on de mer nl exercer ancunefonction
publique nl aucun mandat élealif ,
serai t ainsi rédigé et deviendrait l'article 3 :
Les chefs dea familles ayant régné en France
et le reste comme dans l'ancien texte.

Qrlgnon ns pouvait la voir . 11 la relisait.
t&ch&Bt da se représenter lea choses qu'elle lui
marquait : < Madame m'a emmenée aux courses,
où 11 y avait tant de monde que ta n'en al
Jamais tant vu; je sais allée an théâtre,  «n
mâtinés, avec Honorine , la première femmo
de chambre. > Et puis, elle n'avait envoya
qa'une ssute foia de l'argent, vers le milieu de
l»nvi«r , a.uand la receveur da madamaUeUA
Pechoat avait menacé de saialr tout, k Roa
G.-lgnon , pour les troll années qu'on lui de mit ,
et , la semaine auivante, H, Gullton , après avoir
touché la moitié seulement des fermage» en
retard , était parti en donnant un dernier délai,
Jusqu'aux derniers jours de juillet , pour tout
payer. « Ta aurait mieux fait da garder ta
femme aveo toi , avait-il dit en q u i t t a n t  la
f-rme, ou de lui trouver une place dans 1e
paya d'Ici. Sais-tu seulement ou elle habita i
Btjtane comme elle l'est! .. » Loaarn avait l*v«
vers lui lss yeux de Breton songeur, qui ni
comprend qu'à la longue les gens do ville.
Maïs II lui était resté aa cœar nne défiance , une
peine confuse, et comme un regret de plus,
ajouté à tant d'autres.

L'homme était sorti de la forêt , et tournai!
une cornière de la lande, pour renrandra sa
route tout droit vers Ros Qrlgnon. L'épalisaur
de l'ombre projetés sur le sol psr la masse des
ajoncs et dea genêts poussant 'à en toute liberté,
le frappa pour la première fois. Depuis que lt
t a i l l i s  avait été eoupé, ils semblaient avoir pris
une nouvelle vigueur , et l'on voyait mieux la
hauteur démesurée qu'Us avaient atteinte, jus-
qu'à dépasser d'un pied la tête du closier.
Jean Louarn s'arrêta, et observa avec attention
la profondeur du fourré, entre les branches
qu'il écartait du couda. La terra portait eucore
la marque d'anciens allions ; elle était chauve,
fendue, cretjsée par ici ioses^s 

«t lei mulots ,

En Catalogne
Barcelone , 30.

Le calme est totalement rétabli. La loi de
suspension des garanties constitutionnelles
a été notifiée par dépêche aox autorités.

Sur la demande de la jus t ice  militaire,
l'arrestation d'Ignatio Costa» , directtnr de
la Veu catalunm, a été maintenue.

Dans les lettres
La question de Shakespeare

L'écrivain Edwin Bormann, qui a'eat attaché
au problème ahi kespearlen , annonce qu'il
pôstôlé la "preuve dé Uni  t ive  que l' autour dea
dramea de Shakespeare est le chancelier
Bacon. 11 s 'ag ira i t  d'an testament littéraire da
célèbre chancelier, où eat consigné l' aveu de sa
paternité dea drames shakespeariens.

Elwln Bormann nons en promet la publ ica-
t ion pour l'an prochain. Attendons.

. ' _ ¦ ... ._. . _ »¦_ . _ .

€chos de part out
LA VAPEUR D'EAU DANS LES VERRERIES

Le soufflage mécanique el l'eœpioi ae l'air
comprimé dans la fabrication dn verre ont
profondément modifié les conditions da l'in-
dustrie verrière. Pour ne citer qn'un fait, on
sait que , grâse à nn procédé Imaginé par un
ingénieur allemand , ll est possible aujourd'hui
de fabriquer mécaniquement, • en cinq minu-
tes a, une baignoire ordinaire ou une sphère
de verre ne mesurant pal moini de 1 m. 50 de
diamètre.

Uals l'air comprimé qui permet de réaliser
de telles merveilles — une baignoire en verre
fabriquée en cinq' minutes  — comporte tou-
jours  bue Installation spéciale- Pour certains
objets en verre, on a donc pensé qu'on pouvait
simplifier les choies en remplaçant , comme
nous l'apprend M. Oranger, l'air comprimé
par la vapenr d'eau. L'idée était Wxsrrè, mais
les essais faits dans cette direct ion ayant été
fort concluants,' aujourd'hui , bon noiabie
d' objets en verre sont 'fabriqués aa moyen dé
vapenr d'eau , ou , plutO', d'amiante mouillé.

Ainai , pour fabriquer on crlitalllsolr, une
cuve t t e  à photographie, la plaque de verre,
encore toute rouge «a sortant da foar , eat
carrément posée ' sur une feuille d'amiante
imbibée d'eau. Qae ae paise-t il alors t SJUI
l'Influence de la chaleur a uo dégage le verre,
l'eau ie transforme en vapenr, et celle cl tend ,
naturellement , à soulever la plaque vitrée.
Mali admettes qu'auparavant nom avons ea
loin de rabattra sur la plaque de verre le
moula  de la cuvette  et de là maintenir solide-
ment dans cette s i tuat ion.  Forcément, 11 arri-
vera donc que le verre soulevé par la vapeur
d'eau s'enfoncera dans le moule et ea prendra
les contours. Au bout de quelques Instant*
nous n'aurons qu 'A re tourner  1* ayatèma et à
en retirer la cuvotto  toute façonnée, que l'on
portera k recuire.

Les gobelets se fabriquent exactement de la
même feçon... à l'amiante mouillé.

Oa coule nne bonne goutte de verre fonda
sur une feuille d'amiante mouillé et on appli-
que sur le pourtour de la goutte un anneau
métallique. Sous l'iefluence de la vapeur d'eau
qui le repousse, le verre ae aoutève en formant
una sorte de cône creux. On emprisonne alori
celui-ci dani un moulu ayant la forme du gobe-
let , et la pression exercée par la vapeur d'ean
obli ge le verre de s'étaler contre le moule. Ea
une minute, la goléiel S* JJgJ f ™  *»•
seconde cuisson ,

Inutile d« dire 4dê teut cela te fait très vite ,
ce qui permet de réallaer, gr&ce A là vapeur
d'eau, une fabrication à bon marché.

LE POISON DES ŒUFS

Dernièrement a couru (in bruit inquiétant.
Ou a dit qae lei œufs contenaient un potion
violent. Or, leâ œufs sont un des objets da
consommation les plas usuels ponr la nourri-
ture dé l'homme, et il 10 < dire s l'était conr
firme, il y avait là une véritable calamité pu-
blique.

Maintenant , d'où venait ce bruit et quelle
conaistance sérieuse pouvait 11 avoir t

Voici ce ()ae j'ai entendu dire et ce qui me
semble être la vérité : Il p irait  que la chef de
laboratoire dis hautes étudea de là Faculté de
médecine de Paris, se H nant à dea recherches

et, d'espace en espace, jaillissaient , nooeax ,
éclatant de sève, rames comme des arbres ,
les tr co cs verts das gei èta'et lea troncs gris dea
alonci, dont lis defptéras palmes, à l'air libre ,
là haut , se go r Client  d'ép ines pâles ot do
boutons déjà roux.

e Nos anciens ont cultivé la lande, psnia
Louarn, Si j'essayais t f I y aurait profit. »

U sa recula de dix pas, considéra aes récoltes
qui levaient, a'tfforqi. tl'ImsglaeE te bel «a-
eeab'.e que formeraient lei champs, lorsque la
lande aurait disparu , et songea , parcs qu 'il
longeait toujours à olle  :

— C'eat Donatlenne qui aérait surprise I
A peine entré dans la chambre de Ros (>ri-

gnon, Annette Domsrc, assise sar nne chais»
basse, près da fea, lai montra de la main la
table.

— U est venu enfln nne let tre , maître
Loaarn. Elle vous a écrit, notre maîtresse.

Lui, jeta aur le carreau la fourche de fer
qu 'il portait, saisit avidement la lettre, et
revint  la lire sur le itnlj, où le Jonr était
encore vif En un antre moment, 11 eût trouvé
que Donatlenne répondait bien brièvement.
Mais elle lui disait  : < Je suis heureuse, sauf
que lei enfants me manquent , Ecbrasse-Ies
toui pour moi. t Et il avait al grand besoin
d'être heureux, II se isentalt al fortement poussé
vers elle , ca lolr-lk , par le nouveau projet
qu'elle avait inspiré, qu'il v i t  nne seule chose :
elle avait écrit , elle n'oubliait paa Roa Grignon ,
elle priait le père d'embrasser lea petits.

Contant, ramenant dans la poche de la
veste la lettre de Donatlenne, il rentra dans là
maiion, et embrassa Noémi et Lucienne qui
Jouaient près du c offre .

— Ah I les mignonnes ! disait il en 1rs
enlevait l'une aptèi l'autre, je auis chargé de
vous embrasser pour la iraman l Voua voua
rappelez bien maoen Donatlenne !

poorétabllr la composition chimique de l'ccouf»
a découvert qae, dana l'œuf frals, se trouvait
toujoura contenu , k l'état normal, un polsoa
qu 'il  a pu sbstralre et auquel 11 a donné le non
da < Taxalbumlne ».

Restait k établir l'effet de ce polsoa daus
notre organisme f

Or, ce potion, qui a quelque analogie avec
celai de la vipère, n'a aucun effet , aucun In-
convénient , a lors  qu'il eat ingéré par les voles
stomacales , parce qu'il est alora dlsioclé,
détruit et digéré, aana effet nocif. Il se seTalt
dangereux, mortel même, que a'il était intro-
duit directement dans le lang par la vole sous
cutanés.

Il résulta doao da ceci qae noas pouvons
manger, sans crainte, notre œuf à la coq uo, le
polaon qa'il contient étant à l'état lnoffsnalf.

C'est égal, «vouons qae la scU&ce ne noua
rand paa la vie faci le  en nom révélant les em-
bûches qui nous entourent , lei chauasetrappei
tendues sous nos pas, l'armée de microbes qui
noaa menace iam cesse I

0_i eu arrive à sa dsmander si mieux  na
vaudrait pai vivre dans' l'Ignorance de toutea
csi choisi, « au petit bonheur > commo l'on
dit, ainsi que vécurent nos pèras, qui, le plus
souvent, durèrent plui longtsmpi que nous,
parce qu'ila avalent moina de aoucla et na
brûlaient pas la chandelle par les deux bouts !

UOT OE LA Fin

Les proverbes sonvent sa contredisent.
Ea voulez - i  ous la preuve !
Selon lea cas, l'on dit :
1. Tel père, tal flls. — A père avare, flls pro-

digue.
2. Un bon tiens vaut mieux que deux ta

l'auras. — Qui ne risque rien n'a rien.
3 Ns remettez jamais à demain ce quo voua

pouvez faire le jour même. — La nuit porta
conseil .

4. Cœur qai soupire n'a pai ce qu'il délire.
— Cœur coûtent soupire sourant...

Sl les proverbù ainai ae démentent, à qui
nous fierons nouâ t '

CONFEDERATION
Les conditions du travail. — Les Ateliers

Sulzer ét la Fabrique de loîoaotives de
Winterthour introduiront dès le nouvel au
le système du congé du samedi après midi.
Ea outre, les salaires seront augmentés du
5 pour cent.

Chronique valaisane
Sion, 30 novembre-

Le Grand Couseil a adopté aujourd'hui
en seconds débats la loi instituant uns
caisse de retraite pour la gendarmerie.

M. L. Bay, de Uoathsy, ancien Conseiller
d'Etat, a envoyé au Grand Conseil sa
démission comme député au Conseil des
Etats ; la nomination dei mambres de ce
corps devant avoir lieu en mai prochùn , la
démission de H. Bey n'a pas été acceptée

M. Franz da Werra, nommé récemment
directeur au pénitencier cantonal, a été
¦pp9lé aux fonctions de directeur de l'Ar-
senal et de commissaire des guerres, eu
remplacement de feu K. Ch. da Preux.

FAITS DIVERS
£T*AH9EK

Le vol da Comptoir d'Escompte. —
L'Instruction de l' air -.lro eat terminée :

La bonne, Marie Audo, bénéficie d'une ordon-
nance de non-l ieu.

Jean Oallà; eat renvoyé devant la Cour
d'assises ; 11 est aecusé de faux et d' user do
faux.

La Moreli i , fatnme Sohet. est également dé-
férés à la Cour d'assises. Elle est accusée da
complicité s V dans l'auge de deux faux fa-
briqué! par Oallav et qui ont permit à celui-ci
de se proenrer d'abord une sommo de 104 ,000
francs, puis une autre sommo do 250,000 fr.,
et cela en deux jours;

Comme U ie penchait au-dessus de Jobel
endormi sur les genoux da la servante, il
entendit la petit ricanement aigu û'Annette
Domerc, et sent i t  le frôlement dei cheveax
ébouriffé*, qu'elle n'attachait louvent pas aous
son bonnet.

— Maltreue Louarn donna donc de bonnet
nouvel le!? demands-t-elle. Sani doute, elle
rev ient f

Lousrn , redressé, regarda, da haut de sa
grande taille, la servante qol levait vers lui
son viifge où errait un étrange sourire , et «co
yeux inquiétants, où des luenri tremblaient
et sa déplsçiient "comme dans des yeux de
chat. '

— Pourquoi veux- tu  qu 'alla revienne I Elle
n'a pai fini de nourrir, dit le cloiler.

— Je croyais.,. Vous aviez l'air sl réjonl l
Le visage d'Annette avait repris son expres-

sion habi tue l l e  de vague ennui , et Louarn,
qui voulait confiât à quelqu'un, ce aoir, une
chose rare dans sa vie, un peu d'espérance et
de Joie, s'éloignait  de cetta créature et s'as-
liyait, ds l'entra côté de là cheminée, sar le
bord ' échancré du lit. Il appela Noémi, son
aloée, qui pouvait un pea comprendre, et la
pleça près do lai .

Pot i te ,  dit - i l  doucement, j'ai une Idée. To
sais bien, la lande f

— Oui , papa- .
— Ja la couperai toute, je ne laisserai pal

nne mauvaise herbe debout. Je ferai eela tout
seul. Puis, je bêcherai la terre, et je la défon-
cerali et 'tout sera fini quand maman Dona-
tlenne reviendra. Ssra-t-elle contente, quand
aile verra là un cbaaup de pommes de terre
ou de colza 1 Je crois que j'y mettrai da colza.

— Crois - tu  qu'elle sera contente I
— Et Ita nldai démuni!* Ventant.
— Jo tu lei dormirai.

,. r (A êutvrej



s< Da complicité par recsl pour toutes  lss
sommes que Oallay a détournées, pendant la
pérlo-te qui a'est écoulée , depuis le 3 Juin Jus-
QU 'AU 31 J u i l l e t  1*05.

Le procès viendra devant la Cour i'aailaea,
probablement dans la première quinzaine de
janvier.

1.0 ballon Zeppelin. — Dans la nuit de
Mercredi à Jeudi , la comte Z ippelln a Mt i
Ffiedrlchsbsfen une ascension avec son ballon
dirigeable. Une douzaine de personnes avaient
pris place dans les deux nacelles. La ballon
¦'ut élevé à 70 m. Il a manœuvré pendant une
houro , s'est dirigé ven la Salua et eit rsvenu
finalement à ion point di départ.

Inoendie. — Un Incendie a éclaté à
Bnenoi-Ayres dans dea magasina c o n t e n a n t
des matlèrea Inflammables, parmi lesquel les
100.000 caisses de pétrole. Malgré les effort*
des pompiers , le feu continue. Uu colonel et
on lieutenant-colonel de pompiers ont été
bleues. Les pertes sont eitlméei à nn million
do plai trel papier.

SUISSE
Accident. — L'échafaudage d'ane maiion

ea cons t ruc t ion  à Martigny a céié entraînant
qaatre ouvriers meçona. Diuxsont mourants.
Lei deux autres n'ont reçu que quelqaes con-
tusions.

FRIBOURG
Université. — M. le comte E. Waldstein,

prêtre du diocèse de Prague , vient de passer
sou exim*n de docteur é la Faculté, de
Théologie, avec la note magna cum 'U.ude.
Sa dissertation doctorale a «u popr litre :
petrus de 8oto, Beichlvatêr Karl 'des
Y. und Theologe am Concil von Trient.

Moi félicitations.

Dt Bakou à Samarcando. — C'eat la titre,
très prometteur, du récit de voyage que fera
«e soir , k la Grenette , H. le Dr Jaccard,
professeur k l'Ecole polytechnique de Zarich,
dont la conférence inaugurera la série des
vendredis de la Grenette .

M. Jaccard s'aidera de projactions.

t M. Louis Collaud. — On nous écrit de
Bulle: '

Mercredi matin ont en lieu, au milieu
d'nn immense concours de population, les
funérailles de M. Louis Collaud, conseiller
paroissial, ancien conseiller communal et
député au Grand Conseil de 1896 k 1901.
Une vingtaine de couronnes et une demi-
douziine de drapeaux de sociétés figuraient
en lête du cortège funèbre.  La musique de
Bnlle, dont le défunt  ayait été durant long -
temps nn des membres dévoués, jouait ses
air? les plus tristes pendant que les cloches,
du haut de leur demeure aérienne, saluaient
de leur voix plaintive le départ de celui qui
fat un des principaux promoteurs de la belle
entra prise de leur harmonisation. Du ail
touchant : Sentant approcher la fia , le dé-
funt avait désigné les airs qu'il désirait qoe
la musique jouât le jonr de ses obsèques et,
coïncilenca frappante, ce fut ponr lui qu'on
inaugura la sonnerie de deuil qu'il avait dé-
terminés quelqaes iaurs auparavant avec se»
collègaes du jary d'expertise des cloches.

Né le 28 mai 1857, M. Collaud n'était
encore qus dans sa quarante - neuvième an-
née. Bien que d'une complexion assez déli-
cate, ll avait, g ià se 1 une rare énergie, 4
des alents variés et K une facilité d'assimi-
lation remarquable, foirai es peu d'années
una somms d'activité considérable. Chtz
lui, la lance avait, comme on dit, prématu
rément nsè le fourreau. Il avait exercé une
influen ça prépondérante dans l'administra-
tion communale bulloise ; il y occupa, avec
distinction , durant de longues années, le
dieastère des finances. L'introduction de la
force électrique i. Bolla fut «n grande parti»
ion te _i vre et il participa activement aex
travaux préliminaires d'adduction de l'eau
de Charmey. Il dut , malheureusement, quit-
ter ls couseil communal pour raisons de
untô au moment où cette importante entra-
prise allait entrer dans sa phue d'exéi.a
tion.

M. Collaud était d'opinion libérale , mais
aon caractère ne le portait pis ven ii poli-
tique militante. Il était, da reste, profondé-
ment religieux. La manifestation de demi
générale qui suivit sou désèp et s'affirma le
jour de son eusàvelissement a fait voir qu'il
emporte l'estime et les regrets de tous.

R. I. ?.
- .111 IOO Q. —*

A propos de l'incendia d'Autafond. — Oa
nous écrif :

Ls bâtiment que le feu a ridait en cen-
dres, dimanche, k Aatafoirl , appartenait
effectivement aux frères liilzùiQÏf, comme
voua le dites dans votre numéro de mardi,
mais était habité par nn pauvre et honnête
travailleur, M. Angélcz, jfire 99 J.1 enfants.
Lei plus jeuuas ne fréquentent pas encore
lts école». ,

Le feu se déclara vers 11 h-, k la sortie
ds 1 Vffi io et se propagea avec une étonnante
rapidité. Aum n 'a-t -on ponr ainsi dire tien
pu sauver. Loriqus les premiers hommes
arrivèrent, les vaillantes it mm -s du village
faisaient déji activement fonttioener la

pétnpe. Honneur à el'es. Heureusement que i si nojenne intellectuelle. If. À. Folly, pro-
ie vent soufflait , car si ce dernier avait cédé I fesseur de comptabilité k l'Institut sgricole
la partie é sa froide iœar du Nord, tout le
village deyeoait la proie des il tamis.

Ajoutons qn'il y a quelque six ans, la pau-
vre famille Angeles fut dtjà éprouvée par la
terrible fléau. Pour l'instant, les malheureux
sinistrés sont réfugiés chtz quelques bonnes
familles de la paroisse . Noos apprenons
avec plaisir qu'une brave femma d'Autafond
ee présente ch»z les personnes charitables
afla de recueillir des dons. Qj'oa lui (uu
bon accueil et que Dieu bénisse sa tria.
noble entreprise.

F.M.-A. — L'assemblée générale ordi-
naire dss actionnaires du chemin de fer
é'.ectrigae Fribonrg -Morat-Anet réunie
lundi é l'hôtel de la Téte-Noire, à Fribourg,
a approuvé les comptes et la gestion, et en
a donné décharge au conseil d'administration.
Le rapport de celui d constate l'améliora-
tion de la situation financière de la compa-
gnie et les avantages qui ont résulté de
l'introduction de la traction électrique et de
l'ouverture à l'exploitation du ' tronçon
&£ot&t Anet

Industrie électrique. — Il vient di se fonder
& Fribourg. une Société générale de* eonden
sattur* électriques au capital de 300,003 fr.,
pouvant être porté à 370,000 fr. M- Bo-
dophe Weik, ingêaieur, tn a été nommé
président.

Société militaire »an i tn l re  aolaae.
(Section de Fribourg ) —Vendredi, 1" déeesabre,
a 8 Vi heurea , ao Pavillon da esté des Arcades,
cor , for f neo p» tt- le Dr F. Kœni g.

Sujet : Las mlerobei.

AGRICULTURE

Comptabilité rufale

Cette importante question vient d'être
discutée devant notre' Orand Comtil .  L'o-
pinion unanime eit qa 'il importe d'instruire,
d'urgence, nos populations campagnardes
sur cet objet qui les intéresse dans une si
hiats mesure. Un subside pour étude et
récompense a été voté et le thème va être
remis en chantier, A notre Inst i tut , agricole
et au sein des Sosiêtés d'agriculture.

Dapuii quelques années, le secrétariat
des paysans , après avoir organisé des cours
de comptabilité, se charge de boscler les
comptes des exploitations rurales qui,' ayant
aimls sa méthode comptable, le lui deman-
dant. Ces exploitations rurales stjot actuel-
lement au nombre de SOO environ. La
Confédération acquitte ies frais de ce travail
dont les résultats groupés et comparés cons-
t i tuent  une précieuse collection de rensei-
gnements chiffrés , formant le sqaelette
d'ane enquête sur la situation y raie de notre
agriculture. On sait avec quelle ardeur
éclairés ct'qnel talent M. le Dr Laur défend
lei intérêts des campagnards et leur montre
le chemin de l'avenir et du progrès. Con-
vaincu que l'une des principales charges qni
pèsent encore sur la situation économique
du paysan suiise et l'oppressent, c'est l'en-
dettement hypothécaire, — que celui-ci, à
son tour, dérive directement d'une dispro-
portion accentuée et générale entre le prix
d'achat et la rente de la terre, — voici que,
à la suite des Krœner , dei Abt, etc ., M. le
Dr Laur s'eat mis k crier < casse-cou > aux
intéreaiés et A leur signaler le danger au-
quel Ils courent en fermant les yeux et en
cédant ayeng lément au dwr fou de possé-
der tonjours davantage, d'arrondir, ecûte
que etû ' .o , le domaine au delA et an dé-
triment des moyens normanx d' exploi-
tat ion.

La granlo question des partages fami-
liaux dts biens ruraux tô:oia le mème
précipice.

Voilà donc entièrement justifiée l'étude de
ee problème de comptabilité « qne rapporte
la terre ! »

Le système de comptabilité Lanr com-
prend '3 livres, A Bavoir l'Inventaire, le
livre de la Maison et le livre do Ciisae.
Chacun de ces comptes se subdivise pu se
répartit en 3 rubriques : le compte privé
qui, n'étant pap un compte agricole, doit
ère scindé, le compte de ménage et le
compte du domaine. Il y a donc triple
inventaire, l'inventaire da domaine, du
ménage et l'inventaire privé, de mème qu'il
y a triple source de recettes et de dépenses,
Par nue fbt .i.on de comptabilité , l' exp loitant
rembourse au compte ménage sa pension et
celle de sa f «mille, tandis .qu 'il M esl
compté , A lui-même ainsi qu'aux membret
de sa famille qui coopèrent A l'exploitation,
ua salaire d'employé.

De cette façon , tout est bien catégorisé
et mis â part ;  il est alors loisible, A la fia
de la campagne comptable , d'obtenir exacte-
ment la rente sgricole, dans tous ses détails
et fous toutes sea formes, c'est-à- dire
notamment aussi la rente foncière, uni que
critère de la valeur réelle da sol rural.

Ce système est excellent, mais U pe 1 ai-so
pas d'être encore compliqué et di f î io la  A
aôiyre jo»r nôtre paysan fribourgeois, dans

de Perolles, l'a pensé comme nous, et s'est,
âèi I OIB, eoai les auspices an comité de la
Fédération des sociétés fribourgcoiies d'a-
griculture, attaché A trouver une méthode
plus simple. Son but, cela se conçoit , eit
moins général et plus immédiat ; il est
simplement de conduire l'agriculteur A
pouvoir répondre A la question suivante :

Ai-je ptrdu , cette année, ou ai-je gagné ?
Ida situation est-elle meilleure on moindre
que l'année passée ?

Les formulaires d'inventaire at du compte
de caiise, — que nous avons sous les veux.
— permittront A l'expert-comptable de
séparer, comme chtz Laur, le compte privé
da compte sgricole. Util eette distinct/on
O'est pas eiigée du campagnard lui même,
et par U, sa tâche en devient biaueoup
plus claire et plus aieée. Au surplus, dans
nos conditions fribourgeoiass, le compte privé
n'existe souvent pai, ni quant A la situation
de fortune de l'exploitant, ni, non plus,
quant aux dépenses de luxe, extra-agricoles,
ou, du moins, ponr ce dernier poste, pas non
plas dans une proportion importacte. D'ail-
leurs, les rubti qaea da compte de caisie
donnent . A cet '¦ g -.rd tcutos les indications
dê'irsbhs Qaant A la .famille da psys;n
fribourgeoi», elle aide bien vit» le chef de
lt maison ; elle a droit, de ce Sut, k $a part
du minage. D ¦¦¦ plus, au point de vue social,
ne peut-on pas poier *n principe, a priori,
qne la profession agricole doit , comme toute
antre proieiiion, fournir  i qai t 'y est voué,
le pain personnel et celui de la famille.

If. Folly propose un système de compta-
bilité se bornant A l' inventa i re  et au livre
de caisse. Peat être serai t - i l  bon d'y «jou-
ter ùa carnet ds minage cù là mère de
famille inscrirait  toutes les ressources na-
turelles da rnéasge (jardinage, lait , viande ,
poulailler, ete )¦ L'aide de la femme ici serait
(lei appréciable .

Les formulaires de l'inventaire, qui sont
mis, A bas prix, A la disposition des intéres-
sés, sont clairs, complets, bien ordonnés.
Tons les objets principaux et beaneoap
d'accessoires sont déjà notés A leurs places
respectives, et cet aide mémoire facilite
singulièrement la besogne. Un premier in-
ventaire dre?s *, les autre» qoi lui succéde-
ront, se feront aisément et rapidement. La
tache du comptable, grâce au travail de
M. "Folly, est moit ié  faite et ce ne doit pu
être trop que de demander maintenant du
payian le dernier petit eflort et on minimum
de bonne volonté.

A lx  met ho la de trxition , au deuiiême
inventaire, par déduction d'amortissement,
H. Fully préfère, ave: raison, une nouvelle
évaluation.

La comparaison des deux bilans doenera
la réponse sur l'augmentation on la diminu-
tion de fortune. L'addition" des dépenses
personnelles et des prestations du ménsge
pour la famille, augmentée ou diminuée du
mouvement de fortune, donnera le cbifire
du revenu.

La comptabilité «grieole, — écrit M.
Lsur, et nous voulons terminer avec loi , —
a une grande importance éducatrice. Elle
éveilla l'esprit d'observation et le jagement.
Elle fait, peu A peu , du paysan un entrepre-
neur agricole , doué d'un esprit commercial ,
qui saiaira rapidement et exactement la si-
tuation économique et saura en tirer profit
Noas «jouterons qu'elle eit inspiratrice, A
la fois, d'énergie, de prudence et de esgfsse

BERHIEBES DEPECHES
Sébastopol (rit Vi; .;;; :!), 1" décembre.

Mardi soir, l'escadre rebelle a attaqué
la partie de l'escadre restée fidèle. Une
b a t a i l e  s'eit engagée.

Sébastopol, 1«< décembre.
Les casernes dans lesquelles les mutins

;e sont enfermés ont été'occupées par les
troupes loyales, le 29 novembre, à 6 h.
du malin .  £000 raut inu  avec des mitrai-
leuses aont partis pour l'intérieur du
payj. L'jnJ&rieur du Olschahoff " est com-
p.ôtemsnt brûlé , mais la hMiment  est A
flot. Contrairement aux nouvelles reçues,
la ville n'a pas nou lier t.  Tout était caime

sc-ha.Rtc.poi, \" décembre.
Au cours du combat contre les rebel-

les, un t ranspor t  contenant 2C0 torpilles
Witchead et d'autres explosifs a été
S9Bl$ PJJ lo c o m m a n d a n t , dans le port
du sud.

Ssrint-Péicraboarg, 1" décembre.
L» nui t  dernière , ou a arrêté à Tdartkojo-

Selo des soldais du régiment de cuiras-
aiers jaunes , des hussards et des tirail-
leurs employés A la garde ds la famille
impériale, A la suite de leur réclamation
qui constituait u n e  protestation contre
l'emploi des troupes pour de» fonctions
çolicèrea.

Vienne, 1" lèeeitbre.
Ox mande à la Nouvelle presse libre

qu'a Batoum les mutins ont saisi les

Tapeurs .du Lloyd autrichien. Ls minis-
tère des affaires étrangères a fait des
démarches auprès du gouvernement
maie.

Athènes, l'r déeeabri.
Une personne armée de Mytilône

déclare que le calme est absolu. Les
pavjres étrangers sont dans le port. Le
drapeau otoman flotté toujours sur le
palais du gouverneur. Le détachement
français a occupé les douanes. La même
personne croit que la Porte cédera, après
l'occupation de Smyrne.

ConstanUiiople> 1er décembre.
Les représentants de l'Autriche-Hongrie

et de la Rusaie, appuyés par les représen-
tants des autrea puiaasncei, ont fait re-
marquer à leurs gouvernements respec-
tifs la nécessité qu'il y a à observer une
attitude correcte A l'égard de la Turquie
dans les circonstance! actuelles.

Brnxrlles, 1" dôçsmbfç.
Le Pelit Bleu annonce que dans une

factorerie du Congo, 2 blancs ont été tués.
La factorerie a été pillée.

Pari», 1« Jfcexbrs.
Dans l'affaire de l'attentat contre le roi

d'Eipugeet le président Lonbet, 40quea
tions ont été posées au jury. Après une
langTe délibératinn, le jury a rapporté
un verdict d'acquittement géoéral. Ea
conséquence les Accusés ont été remis en
liberté.

Pf ris, 1« déesmbre.
Jeudi aoir , A 6 h., 400 ouvriers  tenas-

tiers , so r t an t  d'une réunion tenue i la
Bourse du travail , ont essayé de débau-
cher leurs camarades employé* aux
chantiers du Métropolitain.  Ils ont été
repouiaés par la police. Plus tard , ils st nl
ent rés  en collision avec elle. 10 gardiens
et 2 gardes ont r?çu des blessuret
importantes. 2 commissaires et 1 officier
delà paix ont été roulés à terre et f rapp 's.
Ds nombreuses arrestations' ' ont été
opérées.

Tanger, 1« déeambre.
Un courrier spécial arrivé de Fez

am once à toutes les légations que le
sultan consent à la conférence d'Algé-
airas mais il ne pourra envoyer aea re-
présentants que ie 21 décembre. -

L.oc dre» , l'-' décercb'e.
On mandn de Washington an Daily

CArouicle <^<ie daaa *
OQ mtwg» *\i

Congrès , le président Roosevelt deman-
dera une augmentation des forces de
terre et de mer.

BIBLIOGRAPHIE

Vient de paraître : L A. CHANSON DB BOTEKL ,
pir Pierra Herrelin , br. lu 8°.

I La ch&usoa de B_>tral n'est paa ope çtmioi)
ordinaire ; alla s un charma et une pcésia
axqotia. Cest ca que U. l'abt>6 Harralln a ht»>
r*Dieaent montré  d&M la cqoféreaca q-i'ii a
consacré; à l'CBavro da c _jar . s-u_i r . ie r  bretoa et
qui par .- i :  aujourd'hui ea brochure, àlallbrai-
rla Saint-Paul.

Sins parler des rensat ffnements très latéres-
aanta qu 'ellê'dpnoé sur là" personne et la v ledu
poète, estta éluda qae Botrel a dalgcé annoter
lui même ett l ' i n i t i a t i o n  nécessaire poar com-
prendra at gofttai parfaitement l'ori ginal té ,
la hauteur  morale et 1*1 beautés lut '-r.-.irc:
de aa chanson.

BDLLBTIM METKOROLOGIUUÏ
flbsamtlcBS

la Lsb:ritîîre ds physique duTacbalosm da Fri-bctui
Altitude 642-

liipkh lit rtris i' 4»' il". Utjtsfa lut U> f f  II
Sa X cVi-ciGfcro X808

BAROMÈTRE

Nov. I 85', J6; *7IS8:88 ;30! 1»'I Déa.

THCKKOttiTES C.
Nov. r*5j" g7| *Bi g": *»\ 3-*: f r l Ueo.

8 h. m. I I I  r l  .0 B b «I Si su .  m
iï.s. 8ns n 5* î , » 

¦ 
in

lh. a. 6| >> 9 5 6 i 1 « > i.

HUMIDITÉ

• XX. m 5t 40 00 4S 40 60! OT B h. m
1 h. 6- 51 40 54 48 CO 60 1 b. ».
8 h. a. 48 51 54 40 60 671 8 h. a.

Température suailasum dana laa
24 heurss 5'

Température mlnla»u _* dura  lfs
Zi heuroa *•"*-

Bt,uto_BbéfldaualssZ4 ^> »si.
Vaut I Dineiiot' «.-p,VM" J Força &JbU
Etst da ciel nuageux
Extrait dis observations du B veau owtral da Sorlcb i

Tauç i- ¦,-.¦ * ac n àa 'a. ia toatlB, \« 30 a oi t S.\JS t :
Parli ; —2» Vienne 4 '
Rome 9> Hambourg 1*
S'.PéttHboun —• Stockholm —5»

Conditions atmosphériques «n Europe :
La pression atsaoathérlque a'est considéra-

blement relevée au nord et à l'o : o; t du conti-
ent. Oépretloo au nord-ouest flssllet brltan-
nlquaa et au sud Vents du nord-stt La tem-
péra ture  ait deicsndas an-deiaoas de z : ro.

Temps a«c an sad des Alpes. Sur les hau-
teur .-, la ciel eat frrtement couvert.

Temps probable dans la Sulsie occidentale ;
Temps brameax avec température vers séro

va penister.

D- PLAitcnBRBL. aérant-

LîS f&mllles Anéne Joain , a Grolley,
Charles Crcta Jucin , Lambert Jonin, Ja-
quet-Jonin et Rosùer Jcnin rtmsrcient sin-
cèrement lenrs amis tt connaissances pour
les tèmoigniges de sympathie qu 'ils lear
out âoonèsàroccssionâu décès de lenr cher
et regretté père, beau-père et grand-père

Monsieur Nicolas JONIN

POURQUOI continuer à passer
de loogoes nuits d'insomnie et
d'angoisse? 11 suffit ,en effet,

pour que " leurs DENTS percent
sans accidents nerveux ou troubles
intestinaux, de donner à vos bébés
de l'Emulsion Scott à l'huile àe. foie
dé morue et aux hypophospbites de
chaux et 6c soude.
L'EMULSION SCOTT tait pous-
ser de saines dents, blanches, fortes
et bien plantées.

"La dentition réduisit notre petite
Bnia i un £-tat dangereusement maladif
qui provoqua chez elle une nervosité
inaccoutumée et presque insupportable.
Toutes les nuits l'enfant s'éveillait avec
la fiivic et , Va £gure Étrangcmeat cem-
vulsée, pleurait sans arrêter pendant 2
ou 3 heures. L'effet de l'Emulsion
Scolt fut rapide et. surtout , durable. Uu
peu de jour» , l'amélioration se fit sentir
et, bientôt , ies dents perceront san»
autres tourmenta." Mme Hophan-
Hauri , Vorstadt, 12, Schafibausen , 26
juillet 1904.
Grâce au véritable et unique procédé
Scott, lTîmulsion Scott se pteod sans
difficulté et se digère aisément. Il ne

M 

serait pas prudent de
faire prendre à vos
enfants d'autre emul-
sion que la SCOTT.

* J/7f '- '-:'-.Jl-"n Scolt est ven-
ji / I due dans toutes les baonea

iji/vab pharmacies au prix de 3
iî'WïES. l r  '- ' " s f r .  le flacon.

-* ̂ tL licli^utilloîi envoyé franco
r«, nA. # n....... .. contre 50cent, de timbres.
s£*?? j*'y__! tx>ste plimita, en men-1 •..:¦:„,._ -jareet«l9 lionn.iut ce journa l .- i

•Sàff^Sl*
1 Chias«> (Tes.n). .

? L'emp lâtre Rocco*
le ramède sonveraia contre le RhnniatlHme.
1 fr. SB dana les pharmacies. 3664

.Le cli»ti ll»t;o ra ls tmn."- de nos hmbl
tn t  Ions ett uc« question dont .'a asluticn pre-
g.-eatB a 'aozéa en aatièo p»r )a UcbDlqua ds
CbanfTfga , et leainttallatlcnsde cbatff'ge et d'é-
clairage ont pria c«adirnlècsssnnéss unegr»nd|
citansibr . Cornais cond'.Uoos 

^
écirslei ;cnr

na bon fourneau, 11 y a lieu de cltrr : Produc-
tion rxpido de chaleur aprèa l'allaotigs pu
l' e ' p ' oi de tout bon combastiblr , entr^teln fa'
"cite, chiufffge régulier 8Tec circulation d'ulr
et ventilation dana la chambra, sniT»ni lo cal
combaitlon coutlnue ou combustion mcmaa<
tan«e et EI  ii >, réglage parftlt , de maolèra caa
1-t ' chaleur ne 'soit produite et le combustible
dépensé quelorsqae les circonstances l'Ml gent.

D'intéressant» attestations à ci sejet (S
ttourent l;rs le prlx-conrant de catte esnéé
de la maison Oicar Winter , i Hanovre, répatéa
pour son calorifère brevets < Garmt>n-n >.
-Vous recommacdon* donc eo caa de t ac-in
d'una lnatalliUon da chanflsge, da aa jrccarrt
celte liste «après d'ane bonne malton d'ippe-
relta de chavffiga oa directement cb x ls fit»
bric nt. ' ¦' '¦ ¦

L'office asniTersaire paar le repos de
l'âme de

Monsieur Léon de WECK
allié de Rœmy

aara liea Bamedi 2 décembre, ft 8 Yt h , en
l'église de Saiat-Nieolaa. v -

K. I. I».

En vente à la Librairie catholique

L'Almanach
catholique

DE LA SUISSE FRANÇAISE
FOUR jaaç

X»ri5C : 30 cent.



kàî suisse teun min la grils
Les assurés des agences du Mouret. de Mitery et de Fribourg sont

invités à a«sisUr & rassemblé» statutaire de dislric '., le 4 décem-
bre prochain , à 1 h. de l'après-midi, A I'i Ot-:l de U Tète-
Nolre, A I''rii i:i u r ~ . pour y trait.r les questions habituelles
(élection des délégués & l'assemblée générale, dtsmision du li"' rap
port sur les opérations de dite société en IS03 et divers).

Société suisse d'assurance contre la gré:e. H5S03F 4213

BANQUE CMTOMIR FRIBOURGEOISE
Nous offrons, josgn'â nouvel avis, au'pair, plus intérêt

couru

Obligations 4°
de 1000 fr . ,  de 1905, de la société électrique de
liiii lc.  avec hypothèque en f ,r rang.

Coupons semestriels payables à notre Uais»s, ainsi «rae
dans nos Agences. .H3415F 2789

LA DIRECTION.

VENTE JUBIDM
L'office dea poursuites da la

Sarine vendra. ¦ .¦ 6 décembre
prochain, dès 2/1 , 4 nojriureau,
6 lots Canton de r'rlbourg 1«P8

Fîibaarg, le f0 novembre 1D05.

On oDTre à Hoaa loner dél
ce jour, à des conditions avan-
tageais

un appartement
composé ia cinq p iè:6S, PTCC dé-
pendances, situ? ruo du Tir

S'adresser A l'agence de publi
cité Baasenstein. et Vogler, Fri-
oourg, JOUS H53U6IT\ 42:4

À LOUER
S chambres, avecpenalon,
tt , rae de Lauianne, 4205

im mm FILLE
cherche place poar de suite.

Adresser les offres aow chiffres
H5292F, a l'agence de p- bu tté
Haasensto/n et Vogler , Fribourt

Un ï f t l s u n  disposant d"
l i r a it »O,O0(l fr., s 'in tires
serait a uue cntreprlHe In-
dustrielle oa commer-
ciale, ci qualité

d'associé
Adresser le» offre., paj- écrit ,

i. l'agence de publicité Haasen
8ta/n et Voiler , Fribourg, soua
chiffres H5237P. iSSSt

Belles châtaignes
10 k., 2 fc. 65; 15 k., 3 fr. 95
franco ; 100 k . 16 tr ., port dû
Morgan»! & CI», Logano.

OCCASION
A. vendre, au comptant , le

Konveau LaroosNo illna-
tré, ,"¦. l i . . c. cou ;;.!. . ; ! ¦ m ¦ : . . : - . ¦:-. '. ,
avec casier aoécîal , pour le pria
de SSO Tr.

S'adrosser Jt l'agence Haasens
tein ot Vogler , a Hull», sous
H727B. 4163

I REMETTRE
pour causo de tante ,

un bon café
au centre d'un village populeux.
Entrée fc volonté.

S'adresser fc l'agence de publi-
cité Eaasenstein et Vogler, Fri-
oourg, sous H5I"3F . 4123

- —— ' " « — « —•~~ ' -—-- - —-~ - ——- T ,m~l T SM ' ________ ¦ Il

( Norddeutscher Lloyd Brème |
J PROCHAINS I>ÉJPArtTS ?
fl Pour New-îor k ; I

via Sonthampton et Cherbonrg de Brome
dire ct de Brome
direct de Brome
direct de Brome
direct de Brame

via Sontham pton et Cherbourg de Brème
via Naples et Gibraltar do Gô o es

Ponr passa ge,
! H. MEISS, agent général , 40, Bahn/iofstrasse

• -"*sw : -"«aa»»- : 'mw : '̂ w : "̂ ¦¦  ̂a -*w : '**mâ i*>ma î:**aâimrt- *àMàr*

Kaiser Wilhelm d. Grosse
Rhein
Brandenbnrg
Hannover
Breslau
Kaiser Wilhelm II
Prinzess Irène

Pour l'Egypte, Indes, Chine, Japon ,
Dô|>«rt de Gênes Prensaen
Départ de Gènes Zieten

Pour Australie :
Départ de Gènes Seydlitz

Pour Alexandrie :
Départ de Marseille Schleswig
Départ de Marseille Hohenzollern

émigration et expédition des bagages, s'adresser à Zarich .

MISES DE BOIS

Wannera
ICO m1 de beau bois de tafia ,
propre pour sciage. 10 oioulea ,
mvi on 1200 fagots, quelques fis
de bois de chûae pour hsles de
jj r  lina et dé.

Tous les ama'eurs tont cor-
dialement invité' . 4201

Goriconde--, le 20 novembre.
-L'adniluiotratlon,

une serYa&te
j - • ¦ •< . . : r . '. : . -. ; iabU But l l t ' I l l . l n -¦¦'. : : •  de suite , pour la . fura
berno!».

G»ge , 30 fr. par mol3, voyage
payé. 4210

Adresser les offres sous chiffres
H5SOiF, i l'agence de publiciM
Haassnste/n et Vogler , Fribourg

La Correspondance
Financière Suisse

OUI WCKUL D'ÉTfDES fOUCIaïB
(Sfe. par su)

Publie tous les samedis
Des informai ons financières sur

toutea les placet du monde.
Des études sur les principales

valeurs de Bourse.
Des Conseils d'arbitrage (es

plus avantageux.
Les Assemblées générales,

comptes rendus.
Lots sortis aux tirages, cours

de bourse.
Chaque mois

LA COTE GÉNÉRALE
Des cours pratiqués pendant le

mois sur les valeurs suisses
non cotées.

Uns lista des princi paux tirages
effectués pendant le mois.

Oes renseignements spéciaux
par petite corresp ndance.

UmBIUM, 2. PI rislerie. CE5EÏB
En73ld' tssalçrTatultpesd.anmol!

OS DEMANDE

une femme de chambre
pio?JB et active, sachant tondra
et repasser , munie de boas cer-
tificats. 4208

Adresser lu offres par écrit,
A Baasenstein et vogler, tri-
bouro aous chiffres H5293F.

oour /in février prochain. 7'ali
Io;«>»sn< da trots chambres ,
ebambre de bain , cuisine a gai ,
etc., en dehors 'e la ville .

Adresser 1«* offris sou» H4772F
à Baasenstein et Vogler, Fri-
bourg. S799

Surdité , sardimutité
Troubles de la parole

Bègaiennnt, mutisme, apho-
nie, iiaj ontnnwiit, défaut* dt
prononciation , elc. Tralte-
ii i i - j  t spécial à la Clinique
du l t '  A. W ji.u pour în. -iU
die» des oreilles- du n< t et d» la
gorge. 86, rue de Candolle,
Genève. Coutult . de 10 x ll el
< i e 2 à 3 b .  H128S8X 4142

UNE JEUNE FILLE
repnss i 'UMr,  cAercAe des f o u r -
nées dans famille distinguée ou
hôte.

S'adresser «ous cl.iCïc -s H5283F
t l'agence Baasemtein et Yo-
gler, Fribourg. 4190

Voyez ce drapeau
bien , blanc, rouga. qui orne cha
que tube de S^ccttinn; il e<t  h
muque de garante de cette
colle unique pour to.  t racoom
mi 1er. (Llsrz Seccotine B T  le
tube avant d'acheter ) 3100

On demsnde , au plus t ô t

jeane masse use
catholique , parlant bien françil»
et allemand Engagement de Ion
(tueduvèe —En«oy_>rc t ï e»»v / c
pho tograp hie t M. E- Keller,
propr Sa-iaio'ium Sylvabell* .
La Croix (V» r) H18002X 4i67

AUX DAMES

Ponr les fêtes
Oa trouve chez la soussi

i/née. à dea prix excep-
t i o n n e l l e m e n t  bon
marché, un grand choix
de 422

Broderies de Saint-Gall
Blouaes non confection-

nées en mousseline et laine.
Pochettes, etc., etc.

Se recimmunie.
W Un »agDet, X
H au Théâtre 4e Fribourg. QgoooogoooBgooogogog

Jeune homme
On de mande, dans une mat

son. Ht commerce, à Fribourg,
uu jeuue  homme, fort «t
rabuote . comme mi(»l-
nier. Pl*M stable. Csitiûcats
exigea.

S'adresser par écri t , sons chif-
fres B5208F, à l'agence de pu-
blicité Haasenstein et Vogler ,
Fribourg. 4207

Huîtres
frair.hrment arrivée».

Itul lVt  de la Gare.

Uu demande une bonne

WÎUM
sachant cuire et faire le ménage.

Références exigées.
S'adretter à Blme Félix Pil-

loud, a Fribourg. 4216

Cherche de «olle

appartement
iten meublé . 3 ou 4 chambres,
dans une dea rues principales.

Adresser l»s offre» : Beaure-
gard , 18, Styczynskl. 4186

M (IMANDE
comme occupation accessoire
pour la vente de

machines à coudre & vélos
des représentants capables. Sa-
laire rémunérateur.

Adresser les offres sous chi ITre
Z6697Z à Haasenstein et Vogler,
Surifth. 4217

12 ddc.
16 dél.
23 déc.
30 déc.
6 janv
9 janv
4 janv

20 déc.
3 janv

12 déc.

13 déc.
27 déc.

II30IW, /i211

MMÊÊ
DONNâ AU

THÉÂTRE DE FRIBOURG
le lundi 4 décembre 1905, à 8 y% h. du soir

Par Théodore BOTREL
en f aoeur d'œuores locales de bienf aisance

Prix den placcti i Loges de face, 6 fr. ; Loges de cdlé , I" rang.
5 fr ; iS°" rang, 4 fr. ; Parquet , 3 fr. ; Patterre 2 ir. ; G. lerie , i fr.
Location dès vendredi , au magasin dt mutiqut. £0. ruc de

Lausanne. H5274F 4; 05

ĵy GRAND CHOIX DE

i ¦HT ^mm !1 
'" ®w i

r;; I I ponr tous combustibles î
:¦: ; , ' ' garnis àe'briquesrôlractalresûe ir* qnalltô I

• ^-:^*i»S^^^ 
Nouveau 

poêle 

hygiénique « 
Automat 

»
. . . . ^?̂ ?,̂ | Brevet fédéral suisie.N' 17142 |'¦'• 

; 
Wk-. Senl calorifère eiislant à réglage intooatiqne |

i', -f, - .. " Li at i l lur tt l i p lis ic::iaiijj! [oitttii dt _LC :1î "g

^ J
||||£H 'ïfi^ï NOMBREUSR» BéFéBBKCKS ',

i Charles MAYER & C,B |
;j Fabrique de fonrneanx-potagers f [.;
i visitez notre exposition au Bouleoard de Perolles i
; ; (Station du Tramway) 8480 P

g CATALOGUES A DISPOSITION |

Contre l'anémie,
Faiblesse et

Manque d'appétit
02F 156 essayez le véritable

COGNAC FERRUGINEUX GOLLIEZ
(Marque « des 2 palmiers"»).

30 ANS DE SUCCÈS. TBS310 diplômes et 22médailles

En Tenta dans tontes les pharmacies en flacons de 2 fir. 60 et 6 fir.
m mm nwiWHi5«aa—m i ¦¦ ¦» inwi rr-tyiMa^i

m PoRrpoi 
^Ë£ \ cett e cuisinière a-t-elle mp \

^ai l'air si réjoui ? «irai
CVst que tont tn ayant obtena des gâteaux, excel-
lents, elle B'est épargné ds tempt, da tnrail et de la

j peiae en faisant nssge de la pâte en poadre

(( Backe bequem »
de la maison

MAGGI & C,e, • Stadtmuhle • ZURICH
En vente en paquets de 500 grammes à 85 cent

dans les épiceries, drogueries et magiains de comestibles

I Se m é f i e r  des contrefaçons

Ti -----nmnfflnnM»irr?TWTnwBïïra-^^

Pour la SaHicolas
GRANDE VARIÉTÉ DE JOUETS D'ENFANTS

de l'article bon marché à l'article fin
Suporbe ohoix de poupées

PRIX AVANTAGEUX
Qrand assortiment de papeteries, boites de couleurs,

articles d'école, fournitures de bureaux.

Objets nombreux et variés pour cadeaux
Albums et cadres de photographies, albums de cartes

postales, buvards, sacs, ridicules, Cassettes, coffrets, né-
cessaires à ouvrage, trousses, classeurs, encriers, articles
en métal, bronze, etc. Èdl lOF 4072

Papeterie Vve Ph. MÊYLL,
rue du Tilleul, 152.

AU LAIT

A vu u t fia décembre, date de l'augmentation des droite, Je liv»
an con iianca
¦UU de table, oxcollent /)|f f - la plôca, KO Ht: 88fr.
Il TRI St Geo. gra , vieux, 75 fr. |%K ",la V» Plè<*' V° "%
Il I 11 Gris , sapérleur 75»  I B . I  tout comprl». Jusqu 'à
I AÉ1 Blanc, extra 75 » v " votre gara- Echantll.
¦ BK » gratis. Coutre ratub»,

6 % dVwoompta.
Garanti naturel de raiiins trais

LIgnan, rAgl«ieur da vignobles i Iléstiara (HôraOlt).

Le Bulletin financier Suisse
Le plus ancien journal financier suisse

pr&it  à L usaone, chaque smedl , depuis 34 ans
Résum* des affaires de boarse, renaelgnementa aur le placement

dea capitaux , comptes rendus des assemblées générales et rapporta
annuels, Indication des payements de coupona et dea «rovocallons
d'asaemhlées générales, nombreuse» listes de tirages, cots des
valeurs suisiei et Aùaogéres, renseignements divers.

Abonnements pour la Suisse : un an, 6 lr. ; 6 mois, 3 fr. 50.
S'adresser aax éditeurs :

Ch. MASSON &: Gié
LAUSANNE

Ouver tu re  de comptée courants et de de.ôU . Achata et rentes da
fond» pu b : i ex aux bourses sulaseï et étrangère*. Gérance de capitaux.
Pi été hypothécaires et vente de titrai hypothéc«ire«. Garde de titres
Ouverture de dé lita garantis Souscription ft toutes émissions.
Lettres de crédits et payements 4 l'étranger. V 14«45l, 4035

GRAND CHOIX DE : .
Usten^ile-S de ménage

En acier, en fonte, fer battu.
En fer battu et en fonte émaillée.
Spécialité : al luminium et nickel.
Machines à couper le pain.
Machines à hacher la viande.
Machines à râper.
Moulins à café.
-Lessiveuses.
Fers à repasser à charbon et à esprit de vin
Machines à essorer.
Machines à calendrer.
Balances de cuisine.
Barattes de 1, 2, 3 litres.
Brosseries. Cordes. Ficelles.
Services de table fins et ordinaires.

CHOCOLAT

L WÂSSMEt Fribourg
Par l'emploi .-__*.*/£T\ uu . . f l l lOV S

' *% -̂fi £%*&??> Vou, P
Wjk t  ̂, ofc_ ï6 conserverez vos 55

" ¦̂ ,\*\« e Dents -Saines et Blanches, gEfc EN V I H T I  chfx ICT Phamwd'iu. 6a
CoInp.ni , Dnwolstes. — Dépflt principal \Ltvr lo SUISSE :
l_.tor*tolrn KiJbar.r . OeoeT. ; HHI -I S . li .RuïtJc» Cnpu.-lu<it.

"̂ rifSértîôn lIm&^r^ 1
l wfc SSS^VrJî w». «a^gj ĵ, ^ 1 '—

Assortiment complet do loyaux
en fer étiré, noir et galvanisé.

Raccords pour tuyaux.
Outils pour installateurs.

Prix da joar
E. WASSMER , Fribourg

t

Boisson délicieuse. Produit nouoeau.

A TTENDRE OU A LOUER
dans la Gruyère , un

hôtel-pension meubfé
admirablement situé. AHaire d'avenir pour un ménsge sérieux con-
naissant la direclion d'un établissement de ce genre.

OSrss ésiites sous Ht» ';?F ft Baatenslein ct Vogler, Fribourg.


